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COMPTE-RENDU
DE L'INSTRUCTION CATHOLIQUE.

-o-
iNSTRUCTION FRIMAIRE.

En passant de l'éducation collégiale à l'instruction primaire, nous
traitons une matière aussi importante et d'un intérét égal;. nous
pourrions peut-être dire d'un intérêt. plus grand ; car le service (le
cet enseignement s'étcndant -à un plus grand nombre, il est par là
même plus utile ; et le bienfait étant plus universel, il s'en suit qu'il
est plus grand. On le sait, l'instruction élémentaire est le besoin de
tous ; c'est le cours d'études indispensable au peuple.Donnez au pou-
ple une éducation propre à sa conscience, a sa position ; en un mot,
une 6ducation pleine de religion et d'actualité, et vous aurez très-
bien servi votre pays, l'état, la société. Or, le Canada possède déjà
un certain nombre de ces institutions providentielles, essentiellement
catholiques et par conséquent destinécs à exercer sur ce pays une
influence majeure. Il est vrai que cette province n'a pas encore
toutes les écoles qu'elle est appelée à avoir plus tard;imais on ne petit
pas <lire que le peuple canadien ait extraordinaireineîît souffert de
cette privation ; peut-être même cette omission a-t-elle été moins
sensible et moins dommageable ici que nudle part ailleurs. Pourquoi
cela. demande-t-on peut-être ? Pourquoi ? parecq.uc le bon sens et la
probité native du peuple canadien y suppléaient ; parecque l'ensci-
gnement religieux suitout remplaçait pour fui,. en grande partie, l'en-
seignenient profanc. Il y a dans la simple intelligence du catéchisme
catholique une éducation plus complète et pfus profonde qu'on ic le
pense généralement. Voilà ce q.i a fait lii. peuple canxadien d'abord
un peuple si moral ; puis., par une conséquence ne'ccssairc, un peu-
ple réfléchi, intelligent, soigneux de tous ses intérêts.
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